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LES OUVRIERS ET LA POLITIQUE

Synthèse de recherches menées
de 1962 à 2002, cet ouvrage ana-
lyse l’évolution des attitudes po-
litiques des ouvriers.
Les auteurs différencient la clas-
se sociale objective et la classe
subjective, apport théorique es-
sentiel quand la conscience de
classe est faible alors que le
conflit de classe s’exacerbe. Ils
quantifient le degré d’apparte-
nance objective à la classe ou-
vrière des personnes inter-
viewées (leur profession, celle
des parents...) mais aussi leur
sentiment d’appartenir à cette
classe.
La "désouvriérisation" est moins
objective que subjective. Contrai-
rement aux idées reçues, le grou-
pe ouvrier reste important (27%),
c’est le sentiment d’appartenir à
une classe qui, s’il existe enco-
re, diminue fortement en 40 ans
(51% à 33%). Ce sentiment, com-
me la capacité à se positionner
sur l’axe droite / gauche, est plus
faible quand l’individu a davan-
tage d’attaches objectives avec
le monde ouvrier et chez les
jeunes.
Le rejet croissant de la politique
institutionnelle cohabite avec l’in-
térêt pour les questions poli-
tiques et leur influence sur les
conditions de vie.
La conscience de l’exploitation
reste forte à tout âge : plus on est
ouvrier, plus il y a d’hostilité à
l’idéologie libérale, aux privati-
sations. Depuis 1988, la sympa-
thie augmente pour les grèves et
manifestations. Mais l’esprit
contestataire a évolué vers une
rupture croissante entre ces
modes d’action et le vote.
La tendance lourde est le décro-
chage entre l’appartenance de
classe objective et subjective.
C’est dû à la déstabilisation d’un
système qui avait sa cohérence
entre : des collectifs solidaires de
proximité ; une influence ouvrière

dans le conflit social ; la valori-
sation de la force de travail ma-
nuel ; le sentiment d’être repré-
senté et soutenu par des organi-
sations représentant et défendant
les ouvriers. La précarisation ob-
jective et le sentiment d’être
abandonnés en tant que membre
d’une classe par les organisa-
tions ont pesé sur les votes ou-
vriers de 2002.
À méditer, une politique commu-
niste s’adressant plus largement
qu’avant aux nouvelles couches
de salariés doit s’accompagner
de l’aide à une prise de conscien-
ce de classe des exploités en dé-
fendant leurs intérêts, donc en se
positionnant en tant que parti de
classe : « L’hypothèse d’un vote de
gauche non ouvrier "moderne" peu
sensible aux enjeux socio-écono-
miques traditionnels, ne corres-
pond, jusqu’en 2002 inclus, à au-
cune réalité observable » (p. 345)
En simplifiant, les pertes du vote
PCF ont surtout bénéficié au PS
jusqu’en 1993 et à l’abstention
ensuite, surtout chez les plus ou-

vriers, rejetant la gauche gou-
vernementale en 2002. La bais-
se du PC et de la gauche ne tient
pas qu’à des causes "externes"
(précarisation de la société...)
mais aussi à leurs choix succes-
sifs, d’où des possibilités d’ac-
tion dans d’autres directions.
Chez les plus ouvriers également,
les discours racistes et autori-
taires ont progressé : le vote FN
est au détriment de la droite par-
lementaire, mais chez ceux qui
se sentent à droite ; l’identité de
classe affaiblit l’attirance pour
ces discours.
Il y a donc des déterminants de
classe dans les comportements
politiques mais pas de façon
simple. Ce livre montre bien le
décalage culturel qui se produit
avec les ouvriers quand la
gauche "morale" abandonne
l’identité de classe et la lutte
contre l’exploitation au profit de
valeurs déconnectées des enjeux
socio-économiques.
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